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Carlos Castaneda vient de publier un cinquième volume dans le cadre de 
la collection Témoins de chez Gallimard. C'est le sixième en tout, si l'on 
ajoute le tout premier, pris en charge, à l'origine par les courageuses éditions 
du Soleil Noir, en un temps où !'Ethnologue américain, devenu maintenant le 
Praticien expérimenté d'une étonnante Voie spirituelle, était encore tout-à-fait 
inconnu. Et pas encore un Best-seller. 

Carlos Castaneda a suscité de nombreuses polémiques. Il dérange, en effet, 
de nombreuses habitudes intellectuelles et spirituelles. Certains aimeraient que 
cet homme soit un esprit dérangé, un imposteur ou un naïf invétéré. Ils ne 
l'ont jamais rencontré. C'est dommage car le contact physique apporte, en 
l'occurence, une vérification fondamentale que peut esquiver le talent litté­
raire. Je l'ai rencontré, pour ma part au Mexique. Ensemble nous avons fait, 
en compagnie de !'écrivain Fernando Bénitez, le voyage à Tula qu'il men­
tionne au début du Don de !'A igle. Une longue conversation m'a permis, ulté­
rieurement, de mieux connaître l'homme et de discerner plus clairement le 
propos de ses livres. 

Carlos n'est ni un esprit malade ni un imposteur. Dès le premier contact 
on sent en lui une force intérieure massive qui donne un grand poids à ses 
paroles. Un grand humour aussi car, avec lui et Fernando, nous avons bien ri. 
Cet humour est le signe d'une grande sagesse et la légèreté paradoxale du dis­
cours révèle vite une vraie gravité. Il parle de lui-même avec un détachement 
souriant, mais le rire des sorciers mexicains n'est pas l'arme la moins redou­
table de leur panoplie. 

Pour lire Castaneda, il vaut mieux prendre ses ouvrages dans l'ordre de 
leur parution. Cet ordre n'est pas chronologique mais le temps réel, ici, ne fait 
rien à l'affaire. Le dévoilement progressif des expériences spirituelles s'opère à 
la manière d'une spirale qui descend vers les profondeurs bien qu'elle semble 
repasser inlassablement par les mêmes points. 

Le Don de ! 'Aigle, toutefois, fait le bilan de nombreuses années de pra­
tique. Il affirme, une fois de plus, que la conscience humaine possède deux 
pôles. Sur le côté droit, le pôle du Tonal, assure le champ de la conscience 
réfléchie, organisée, alors que le côté gauche est le domaine du Nagual qui 
met en contact avec l'ultime réalité, celle qui transcende toute structure 
conceptualisée. Entre ces deux mondes, une zone frontière - nommée le terri­
toire des lignes parallèles - constitue une barrière de prime abord infranchis­
sable. Seuls peuvent la franchir les êtres qui ont subi l'entraînement nécessaire 
pour effectuer ce passage. Le Don de !'Aigle nous raconte la traversée d'un 
pont de pierre qui n'était pas seulement un ouvrage d'art mais une barrière 
spirituelle offerte aux apprentis comme une tentation, une épreuve et, finale­
ment comme la voie d'une plus grande liberté. 

Le don que !'Aigle fait aux hommes est une règle de vie. N'allez pas 
entendre par là la description détaillée d'une existence conduite par un ensem-
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ble de modèles. Cette règle est plus qu'une charte. C'est une carte au sens 
géographique du terme_. Cette . c�rte est remise aux �pprentis pour q�'ils puis­
s�nt �ro1:ver_ leur chepun quott_d1en dans un art de vivre qui n'est pas la répéti­
tion mdefime des memes pratiques. Ce système de référence exige de l'adepte 
un travail épuisant qui font de lui un guerrier ou un chasseur sans cesse sur le 
qui-vive. Ce chemin est balisé par des étonnements monstrueux et de sévères 
remises �n question. Il n'a rien de confortable. Il n'est même pas rassurant. 
Découvnr son côté gau�he, travailler à se maîtriser, s'apercevoir enfin qu'il 
donne sur un monde qm n'est plus coordonné par la raison raisonnante voir 
enfin que cet univers n'est pas un chaos mais qu'il est la structure subtile du 
réel, . tout celà n'est pas jeu d'enfant ou conformité à des modalités habituelles 
de vie et de pensée. Marcher « à la carte » suppose l'inexistence d'un chemin 
préalab,Ieme;1t tracé. Cett� prog�essio_n n'a pour jalons que des surprises, sou­
vent desagreables. Elle n est faite m pour les promeneurs du Dimanche ni 
pour les courriers qui empruntent les chemins rebattus. 

Que peuvent attendre les praticiens du Yoga de la lecture des livres de 
Carlo� Castaneda. �ssurément aucune recette, aucune proposition concrète 
pour etoffer un enseignement ou enrichir une discipline. 

Alors à quoi bon ? 
La_ seule réponse possible fait encore appel à la dissymétrie qui marque 

l'orga!11sme humain. Elle . fait allusion, à_ l'ignorance de notre côté gauche. 
Peut,-etre notre yogll: e_st-J! trop symetnque. Trop stabilisé sur des bases 
carr�es. « Square » d1ra1ent les Anglo-Saxons avec une grande méfiance. Il ne 
s'agit pas simplement de la symétrie des postures mais de la recherche d'une 
fo�e d'équilibre apparemment stable et, finalement dangereux. Rien de plus 
�ac1le de bloquer le fléau d'une balance pour maintenir les plateaux à hauteur 
egale. � lecture de Castaneda peut être une choc salutaire. Elle peut remettre 
en quest10n une façon d'être et d'enseigner. Découvrir son côté gauche est bien 
autre chose qu'un effort pour atteindre l'ambidextérité. Il s'agit de basculer de 
sauter dans le vide pour découvrir enfin que l'homme a des ailes invisibles. 
C'est le Don de !'Aigle, mais !'Aigle dévore ses enfants qui se refusent à bon­
dir hors du nid quand la croissance de leurs plumes peut assurer leur vol. Le 
Yoga peut être aussi un nid douillet. Le Maître et l'élève peuvent s'installer 
dans le duvet. Lire le Don de l' Aigle c'est rencontrer l'occasion de sauter dans 
l'inconnu. 

Bonne chance ! 

Maurice COCAGNAC. 

L'AU-DELA AU FOND DE NOUS-MÊMES. 

Ç'est sous ce titre que le Centre de Recherches et de Méditation 
« BETHANIE » livre au grand public après dix ans d'expérience le fruit de 
son travail. 

Il s'agit d'un ouvrage actuellement unique touchant l'homme dans sa 
totalité corps-âme-esprit : 
- Il prend au sérieux tout l'apport des sciences humaines et conduit par l'ex­

périence réelle à la vraie connaissance. 
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